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EDITO 
 

L’indispensable R&D 

Des chercheurs qui cherchent on en trouve, des chercheurs qui trouvent 
on en cherche…. La formule – plutôt assassine - est connue mais elle ne s’applique en 
aucun cas au secteur de la pomme de terre en Europe car la recherche y est dynamique 

et prolifique. 

En atteste l’EAPR (Association Européenne pour la Recherche en Pomme de terre) qui a 
tenu récemment son Congrès triennal à Oslo et au sein de laquelle la Belgique joue un rôle 
actif. L’EAPR dynamise les rencontres entre chercheurs, favorise l’échange de résultats, 
stimule les collaborations croisées, encourage les co-financements, publie les articles 
scientifiques… Tout ce travail contribue à éviter les doublons et à utiliser au mieux les de-
niers publics investis par les centres de recherche et les universités. L’EAPR mérite d’être 
davantage soutenue par le privé également. Chaque entreprise peut y cotiser et rester 
ainsi « branchée » sur la science pour un montant très démocratique (60,00 €/an). Pour en 
savoir plus, visitez www.eapr.net. Et lisez notre article page 44. 

La recherche est indispensable tant les défis à relever en agriculture sont nombreux. Les 
priorités telles que le changement climatique ou la réduction des intrants sont les mêmes 
aux 4 coins de l’Europe. Et par conséquent les mêmes pistes de solution sont explorées : la 
génétique, les biopesticides, l’agroécologie, la robotique… Par son travail de réseautage, 
la Fiwap contribue à faire tomber les frontières entre régions et pays, pour que l’information 

circule au mieux. 

En Belgique, la recherche agronomique est régionalisée, tout comme la vulgarisation agri-
cole. Pour la pomme de terre, les institutions concernées en Wallonie sont principalement 
l’UCL, l’ULiège, le CRA-W, le Carah et la Fiwap, chacun avec ses rôles et missions définis. 
Les appels à projet régionaux de R&D sont malheureusement devenus plus rares ces der-
nières années, et les financements se sont réduits, alors que, plus que jamais le secteur a 
besoin d’avancées scientifiques, technologiques et techniques, et de moyens pour les vul-
gariser auprès des agriculteurs. Un message qui sera transmis sans doute à la nouvelle Mi-
nistre de l’Agriculture par l’ensemble des Centres Pilotes dans les prochaines semaines. 

Bonne lecture.       Pierre Lebrun, Directeur Fiwap. 
 

  


